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S ECR E T T E, 
COM E DI E. 


(EN DEU ACTES) 


Connie elle a ee repreſentee ſur le 
THEATRE POLITIQUE DE L'EUROPE , 
AV EC | 


De tres grands applaudiſſemens. 


animæ qut capaces, 5 
Mortis 5 —.— — LVU cAN. 


Ride fr Sapis. MART. 
Traduit de I'Anglois par J. B. 
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Chez J. SCOTT, Libraire dans PAer-noſter Row. 


M-D-c4-431--4 
(Prix un Shelling) 


Amiral Busg, | Ar. 
Lieutenant General OxDoNNANCE, Mr. 
Amiral Coucou, Mr. 
General PRUDENCE , * D Ur. 
Amiral Nouvveav, | Mr. 
| S 

General BRAVE, e Mr. 


ACT E URS. 


L'OiE. 

La PEUR. 

LE Marr. | 
L'AVEUGLE. j 
EN SURETE”. 7 
VAILLIANT. ; 


Capitaine NokLx, Mr. LUI MEME. 


F E M M E 8. 


Madame Bos, Vieille Femme qui s'epouvante aiſement. 


Madame ORDONNANCE, Vieille Femme tres craintive. 


Madame Coucou, Doũairiere un peu infirme. 


Madame PRupE NE, Femme accablée 


des infirmitez 


de la Vieille ſe - qui, atant par malbeur 0u- 
blie ſes Lunettes, n' pu decouvrir les cotes de 


France. 


Madame Novveau, Dame qui a beaucoup de talens , mais 


peu de conduite. 


Medecins , Sages- Femmes, Domeſtiques. 
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AVERTISSEMENT: 


ZX&RZomme ce n'eſt pas Fordinaire 


1 C N qu'une Piece ſoit repreſentee, 
A ou paroiſſe en Public ſans 
un Prologue, IImprimeur croit qu'il 
eſt a- propos qu'il allegue quelques 
raiſons pour Vavoir omis; & com- 
me c'eſt un homme tres veridique , il 
eſt aſſez ingenu pour avoũer qu il n'y 
en avoit aucun d'ecrit du tems de cet- 
te Pièce, & qu'il a ſollicitè tous les 
petits Poëtes qu'il y a dans la Ville, 
de faire un Prologue pour EEX PE“ 
DITION SECRETTE, mais qu'il n'a 
pu les engager a Ventreprendre, ni par 
promeſſes, ni par aucune raiſon, quoi- 
qu'il ait promis a quelques- uns den- 
trieux — un bon DINER. 

Bref, ils Etoient {i occupes a ecrire_ 
— Epilogues pour V'EXPEDITION 
A'S OE- 


IW AVERTISSEME NT. 


SEGRETTE, que c' cut été tems per- 
du d'attendre plus long: tems. 

Il a lui-meme eſſaiè d'en faire un; 
mais au bout de deux periodes, il trou- 
va qu'il Etoit impoſſible de rien dire de 
bon, en faiſant Apologie de TE xPE- 
'DITION SECRETTE , ou des Exé- 
cuteurs de la dite EXPEDITION? 
c'eſt pourquoi il le jetta d'abord 
au feu, pour le mettre a couvert 
des malediftions qu'il ſe ſeroit at- 
tirees auſſi bien qua la pièce elle - me- 
me. Il ma pas mis non plus d'Epilo- 
gue ne ſachant lequel preferer: car sil 
avoit mis tous ceux qui ont paru, ils 
auroient trop groſſi le Volume: cepen- 
dant, ſi le Lecteur eſt curieux d'en 
avoir, il peut en trouver a chaque coin 
de rue; ils ont pour titre. 


Doodle doo, derry Down , Ec. &c. 


S'ttant donc pleinement dileulpè dit 
i cri; 
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AVERTISSEMENT. v 


crime davoir omis un Prologue & un 
epilogue, il ne lui reſte plus rien a fai- 
re dans cet avertiſſement , que d'infor- 
mer le Lecteur, qu'il doit obſerver 


que les roles de femmes ſont joucs par 
des hommes. Ily a deux bonnes raiſons 


pour cela; la premiere & la principale 
eſt, que les actions etant tres guerrieres 
& la Scene ſur mer, ni Madlle CIB- 
BER, ni Madlle PRITCHARD, ni au- 
cune bonne Actrice n'auroiĩent jamais 
pu ſe reſoudre a jouer de pareils roles 
de femmes, ratant pas (comme nous 
le ſuppoſons), ce courage male, neceſ- 
ſaire pour des exploits de cette nature: 
la ſeconde raiſon (a ce qu'on a appris) 


c' eſt qu'on a voulu imiter la conduite 


de nos ancetres, du tems desquels la 
valeur & la modeſtie ſc tenoient par la 
main, & aucune femme ne montoit ſur 
le Theatre. 
Si Ion conſidere quelle fut la con- 
duite de nos HrRgos dans PETE“ 
% DITION, 


vi AVERTISSEMENT. 


DITION SECRETTE , on verra qu'ils 
ne s' ſont point comportes com- 
me des hommes, & que leur facon 
dagir & leur contenance convenolent 
plutot a des femmes. Ainſi, on ne doit 
pas etre ſurpris que les Acteurs, 
apres avoir joue les roles d'hom- 
mes dans le premier Acte, joũent ce- 
lui de femmes dans le ſecond & pa- 
roiſſent tous ſous la denomination de 
VIEILLES FEMMES. 
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SCENE Il. 


Le Theatre repreſente le camp dans Liſle 
de Weight. 


LE GENERAL ORDONNANCE ET LE G- 
NERAL PRUDENCE. 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Bon jour General : 


. ou eſt le Vent 
LE GENERAL PRU D E NCR. 


Tout-a-fait Oũeſt: nos Vaiſſeaux de 
cranſport ne pourront jamais ſe mettre en Mer. 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Pour quel endroit croiez- vous qu' ils ſont 
deſtines? ——-— Nous avons ordre de n'ou- 
vrir nos inſtructions qu'au 48me degre. 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Cela eſt un veritable ſecret juſqu'a 2 
ent 
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ſent & Jeſpere qu'il le ſera 
notre retour. 


juſqu'a 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Pour moi, je croi abſolument que nous al- 
tons en France: Je voudrois etre deja 
_debarque chez ces fluets, mangeurs de ſoupe 
maigre. Comme Diable je vous les ac- 
commoderois. 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Doucement, mon General, les Francois ne 
font point tant a mcpriſer que vous vous Yi- 
maginez peut-etre; ce ſont eux, qui ont per- 
tectionnè Vart de la guerre au point que 
nous l'avons aujourd'hui & 


LE GENERAL ORDONNANC k. 


Que D! les Damne. — ils ne ſavent ſe bat- 

tre que quand ils ſont en embuſcade comme 
ils ont fait lorſqu'ils ont aſſaſſinéè notre bra- 
ve General Braddock —— mettez- les en plci- 
ne campagne, & vous les verrez courir. 


LE GENERAL PRUDENCE. 
Vous devez avoiier , pourtant, qu'ils ont 


beaucoup periectionns les fortifications , & 
7 | que 
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que leurs ingenieurs ſont les meilleurs qu'il y 
ait dans le monde. 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Te ſuis ſurpris que vous oſiezꝝ ſoutenir une 
telle choſe ſur le territoire d'Angleterre. — 
Je connois quatorze de nos 7 de Wool- 
wich, avec leſquels je voudrois. contreminer 
tous les ingcnieurs Frangois reunis enſemble. 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Toute la terre eſt ſuffiſamment convaincue 
de Vadreiſe & du courage de Votre Excel- 
lence; — mais je doute ſi vos Cadets de 
Woolwich repondroient a votre attente. 


LE GENERAL OR DONNANckE. 


Comment, Monſieur, ſachez que ce ſont 
mes elè ves, — — & vous doutez s'ils repon- 
droient a mon attente: doutez- vous done auſſi 
de mon jugement? — 


LE GENERAL PRUD EN CE. 


Nullement, Monſieur, mon opinion n'eſt 
fondee que ſur leur grande jeuneſſe & ſur 
la grande connoiſſance qu'ont les Frangois des 
fortifications, de l'aveu de tout le monde. 
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LE GENERAL OrRDONNANCE. 


Corbleu, Monſieur, fi vous dites ceci pour 
me faire affront, je vous ferai connoitre que 
je ne ſouffre point d'inſulte de la part des 
Frangois vi de leurs partiſans. 


LE GENERAL PRUDENCE. 
Monſieur, je n'ai pas peur de me battre, 


quoique j aie une femme & einq enfans, qui 
ne {ont pas encore pourvus; — mais 


LR GENERAL OR DONNANCI. 


Mais, Monſieur, point ici de detours, je 
ne me repais point de fadaiſes —— 
| (il deguaine ) 


LE GENERAL PRUDENCE. 
Mais, Monſicur, un mot, je vous prie 
LE GENERAL ORDONNANCE. 


Vous joũez-vous encore de moi? 
(11 avance & autre recule) 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Vous feriez mieux de remettre votre Epee 
& de garder votre courage pour les Fran- 


COIS 5 peut-etre que vous en aurez 
bientot beſoin. 


G r- 


COM E D I E. 11 

LE GENERAL ORDONNANCE. 
Si vous n'avez que cela a dire, allons, aux 
armes, defendez-vous, ou parlez . . . — 


Deguainez ou confeſſez a J inſtant que 
Vous netes qu'un lache 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Avec toute ma prudence, je ne ſaurois te 
ſupporter plus long-tems. (il deguaine ) A pre- 
ſent, Vilain, je Tapprendrai qu'un homme 
plus brave que toi peut garder fa colere pour 
Vennemi & cpargner un compatriote, quoi- 
qu'il en ſoit inſulte, 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Ventrebleu , Monſieur „avancez & ne 

verbiagez point tant. | 

(4 part) Juſte ciel! il y va tout de bon —— 
Que ferai-je? —— 


LE GENERAL BRAVE entre. 


LE GENERAL BRAVE. 


He! Mon dieu! —— Que faites- vous? 
Aſſurement, vous n'y penſez pas. Cer- 
LES  —_— 


(11 les tire & les ſepare: les 2 combattans pa- 
roi ent diſpoſes a fe laiſſer ſeparer 
B 2 


Con- 
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Conſiderez, Meſſieurs, que cette viva- 
cite peut devenir la cauſe de votre ruine, 
& de celle de votre patrie. Conſiderez quel- 
le affaire vous amene ici — Ne'etes-vous 

as envoies pour une ExrE'Drriox ſur la- 
quelle toute l'Europe a les yeux ouverts —— ? 
Une Exrz'D trio, qui doit tourner a un entier 
retabliſſement de nos affaires & de notre gloi- 
re, ou a notre perte totale. Vous 
Etes les principales perſonnes chargees de 
Vexecution de ce grand projet. Ah! 
Pour amour de Dieu Pour l'amour de 
votre chere Patrie, —— pour l'amour de 
vous memes -——— calmez votre fureur & 
ceſſez de vous acharner ainſi l'un contre l'au- 
tre: ſi votre courage vraiment mar- 
tial bouillonne ſi fort, retenez le encore un peu 


de tems: vous aurez aſſez d' occaſions de 


Fexercer contre les Frangois, vos plus mortels 


LE GENERAL PRUDENCE. 


Voila ce que je lui diſois; — mais il eſt 


ſi emportè. — 


LE GENERAL ORDONNANCE. 


Et vous, vous etes {1 piquant 


DDI. 13 
LE GENERAL BRAVE. 


Meſſieurs, finiſſons, je vous prie, — 
allons-nous-en voir les grands preparatifs que 
nos gens font pour les terribles combats aux- 
quels ils ſe diſpoſent. 

( Ils ſortent tous) 


6 ————— 


SCENE II. 


Le Theatre repreſente un Vaiſſeau de ꝙo pieces de 
canons: —— une partie de Pequipage tore ſur le 
pont. — Le Capitaine & les Officiers jurent , & 
font des imprecation. 


L*AmiRrar, Bust ET L'AmMIRar, Covcov. 
LV'AMIRAL Covcou. 


Uels ſont les ordres poſitifs de Monſei- 
gneur Tl Amiral, en cas que nous altons 
paſſè la manche le 15. 


L'AMIRAL Bus E. 


Il ne m'a rien dit du tout; — mais il m'a 
fait un ſigne de la main, comme voulant di- 
re: — talſez- vous 


L'AMIKAL Covcov. 


Certes, je ne penſois pas qu'il fut fi gra- 
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LU'AMiRArL BUSE. 


On ne le reconnoit plus : — une longue 
ſuite de mauvais fucces a Ar —— 1, & la perte 
de Min — e ſuffiſent pour humilier un hom- 
me. 

LAM IRAL Coucov. 


Il faut qu'il y ait la quelque choſe : —- je 
me ſouviens qu'autrefois, avant mon Voiage 
a la Jamaique , on Pauroit attendu pendant 
15 ans a fon lever, fans qu'il cut daigne y 
prendre garde, 


L'AMIRAL Bus. 


Qutre cela, on parle d'un Divorce — & 
en cc cas il 'perd la protection de Mylord 
1 


L'AmiRar Covucov. 


Ah! pourquoi me rappellez- vous ces affreu- 
ies idees de Divorce? — je ne reverai d'au- 


tre choſe toute Ja nuit que du Capitaine — 


& de ma chere & perfide épouſe. 


L'AMIRAL BUs k. 


Pouvez- vous avoir encore quelque amour 
pour le Sexe apres en avoir regu tant de ſu- 
Jets de chagrin: je vous crois heureux , —— 


du moins en ce que vous &tes debaraſſe de 
Vo- 


60M D-16-759 


votre Femme, & que vous gagniez encore 
mille livres ſterlings en la perdant. — je dis, 
comme diſoit Mylord Lace a la Lotterie, je 
voudrois me Divorcer avec tout les Femmes. 
pour la moitie de la forume. 


L'AMIRAL Covucov. 
| Je le voudrois auſſi, mais vous ſavez qu'il 
y a un certain je ne ſais qui qui fait que 
plus on eſt mepriſe, plus on adore Vobjet par 
qui on eſt rebute. 
L'AMIRAL BusE. 
Graces au ciel, je nai jamais aim: —— 
'uſe des Femmes pour ma commodité, mais 
non pas pour me tourmenter, 
L'ADMIRAL Covcov. 


S'il y avoit ici quelques Dames aux é&cou— 
tes, elles vous arracheroient les yeux. 


L'AMIRAL Bus. 


Elles auroient des yeux d'épervier, ſi elles 
le faiſoient, car je me ſauverois a tems. 


L'AMIRAL Covcov. 
Surement, une vieille Femme eſt P'animal 


le plus mepriſable qu'il y ait dans la nature, 
| mais 
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mais une Fille jeune & jolie eſt l'objet le 
plus adorable qu'on puiſſe imaginer. 


L'AMIRAL BUSE. 


Ah! ah! ah! — Votre Voiage vous gue- 
rira j'eſpere, & vous apprendra a aimer tou- 
tes ſortes de Femmes, pour votre commodi- 
te ſeulement. 


LU AMIRAL NoUVEAU entre en bricolant. 
L AMIRAL NOUVEAU. 


Ventrebille, on étes vous? — Nous 
avons bil ſix baules de Punch depuis que vous 
etes ſorti; — et, ſi ce n'eut ete, pour la 
Femme de notre Ami le Lieutenant Kamp „qui 


m'a tenu compagnie dans ma cabine, — je 


dormirois il y a long-tems, 
LAM IRAL Bus x. 


Volez- vous: — L'Amiral Nouveau donne 
auſſi dans les Femmes pour ſa commodite. 


L'AMIRAL Coucou. 


Voila aſſez parlé de Femmes, allons noier 
la triſteſſe dans cette liqueur bienfaiſante 


L'AMiRAL Nouveau. 


Oui, vous parlez bien, morbleu de tout 
mon cœur — (ii tombe preſque hors du Vaiſſeau. 
Mr. 
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Mr. Buſe & Mr. Coucou, conduiſent Mr. 


Nouveau qui marche en louvoiant, & crient: 
Hvuzza () —- POINT DE Pa PIs uE — Li- 
bert — jouiſſance — vive @ jamais L' Ex. 
PEDITION SECRETTE! 


— — — CIS 
nm. 


S CENIT III. 


Le Theatre repreſente Tarrivee des Vaiſſeaux de 
tranſport dans iſle de Weight : — la levee du 
Camp, & Tembarquement des troupes. Tous y 
vont gaiement: les Officiers pendant ce tems- ld, 
ſont ſur le rivage d joier, Q..,.., & & 
 boire. | 


LE GENERAL BRAVE, /eul. 


Eureux jour! — A la fin, voila nos 
H Vaiſſeaux de tranſport arrives, .-— 
Nos Soldats ſont bien equippes: -— ils ſont 
joĩeux & animes, — ils aſpirent a la Vic- 
toire; — il n'y a plus d'obſtacle, notre Flot- 
te eſt formidable: — nos Officiers ſont tous 
gens d'expericnce & de cœur, du moins, je 
puis repondre pour moi. 

— ODieu! Sois- nous propice, a cette im- 
portante heure; 


De ton peuple abbatu, ſois enfin le Vangeur. 
Mx. 


(*) Acclamation, cris de joie en uſage parmi le peuple 


C 


en Angleterre, 


38 CO M E D IE. 
Ns. OR DON NAN CE ET PRUDENCE entrent, 
MR. OR DONNAN ck. 
Quoi ! des Vers Heroiques. 
MR. BRAVE. 


Out, des Vers Heroiques. — Qui pour- 
roit retenir ſa joie, a la vue d'un ſi glorieux 
ſpectacle (montrant la Flotte.) A preſent nous al- 
lons gagner de nouvelles batailles de Creſſy, 
de Poitiers, d' Agencourt ; ſolez-nous un autre 
Edouard, o brave General, conduiſez-nous, 
& je vous aſſure de la Victoire. 


MR. PRUDENCE. 


Fapprouve ce feu & ces nobles ſenti- 
mens, mais prenez la raiſon pour guide. 


Mr. ORDONNANCE. 


Laiſſez- moi faire, je ſemerai des Lauriers a 
vos pieds; vous naurez qua les cueillir. 


MR. BRAVE. 


Si nous ne les cueillons pas, qu'on nous 
pende au premier arbre. 


Mr. PRUDENCE; 


Point de paſſion , Monſieur, point d'impre- 
| | catlons 


COM © D-1 d 


cations : — vous ne connoiſſez point les De 
crets de la providence. | 


MR. BRAVE. 


D' accord; — mais ſi nous ne pouvons pes 
commander a la Victoire, — nous feron; 
plus, — nous nous en rendrons dignes. 

Mais ce reſt point a preſent le tems d 
dire des ſentences, ni de moraliſer ; _— Gc- 
neral, tous les ordres neceſſaires ſont ils don- 
nes ; — le Bagage, I Artillerie, — tout c- 
la eſt-il embarque? 


MR. ORDONNANCE. 
Oui, tout eſt fait. 


MR. BRAVE. 


Il eſt done tems de partir: nous en 
avons aflez perdu dans Poiſivetè & dans Ia 
debauche depuis que nous ſommes ici. 


Le fond du Theatre S'ouvre & repreſente la Flor- 
te a Voile. En meme-tems, le General entre dan, 
le Vaiſſeau de T Amiral, & pendant que celui- 
ci deplote ſes Voiles, on tire le rideau & le pre- 


mier Afte finit. 
Y 
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SG EN E I. 


Le Theatre reprefente la Bate de Biſcaye, avec tou- 
te la Flotte faiſant voile Vers les cites de Fran- 
ce, qui ne ſont gardees depuis Rochefort juſqu'a 
ia Rochelle, que par quelques paiſans armes de 
de haches & de faux, & diſperſes ca & la. 


MapbamEe OrDONNANCE ET Man. PRupENCE. 


MADAME PRUDENCE, 


E ne vous conſeille pas ( quoique vos ordres 

le portent expreſſement) de faire aucune def- 
cente ſur le continent, juſqu'a ce que nous ſoions 
maitres des Iſles de Rhee, d' Aix, ou d' Oleron. 


MA DAME ORDONNAN Cx. 


Te ſuis fort diſpoſce à ſuivre votre avis. 
De plus, fi nous confiderons le bruit qui cou- 
roit, lorſque nous partimes d'Angleterre, qu'il 
y avoit un convention de N..t....te pour le 
Pais dH.n...e,: peut-etre ne ſeroit-il pas 
approuve , {i nous chagrinions trop les Fran- 
COIS. 


MA- 
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COME DI E. 42 
MADAME PRUDENCE. 


Oui, mais Je crois que les ordres que vous 
avez n'en diſent rien. 


MADAME ORDONNANCE. 


Pas un mot; mais il eſt toujours plus 
avantageux de prendre le parti le plus fur. — 
je dois cependant, pour la formalite, publier 
des ordres, puiſque la cote eſt ſi degarnie & 
{e trouve dans un ſi mauvais Etat. 


MA DAM E PrRUDENCE. 


Je loue votre Prudence, — mais point 
d' execution, je vous prie. 


MADAME ORDONNANCE, 


Non, non, laiſſez-moi faire; nous y met- 
trons de grands mots qui ne fignifieront rien 
avancez Mr. le Secrcetaire. 


(Il entre) 


NMADAME OR DONNAN CE. 


Il vous faut dreſſer des ordres pour le Dé- 
barquement , congus en des termes qui faſ- 


ſent penſer a un chacun que nous allons droit 
a Paris, 


C 3 LE 
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LE SECRETAIRE. 


Cela ſuffit, Madame, je vais excuter vos 
ordres & faire les depeches, 


MADAME ORDONNANCE, 
Non, reſtez; je vous les DiQterai. 


(Elle lui difte les ordres du 15 Septembre), 
MaDaMrE PRUDENCE. 


Voill, qui eſt excellent: — cela ſera par- 
faitement bien 
( Le Secretaire ſort ) 


MADAME ORDONNANCE. 


Madame, pour &tre grand General, on doit 
toujours couvrir ſes deſſeins. 


ManDame PRUDENCE. 

Ti eſt vrai, il faut meme couvrir ceux de 
fon Maitre. —— 

Sur- tout quand on ne les connoit point. 


MADAME ORDONNANCE. 


Bien dit, Madame Prudence, il me ſemble 
& vous connoiſſez a fond nos Politiques mo- 
ernes. 


MA- 
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MAD AME PRU DEN CR. 


Sans me vanter, Madame, je crois avoir 
fait des progres dans la Politique, ſans quoi, je 
ne m'aviſerois point de donner des conſeils 
à un auſſi grand General, qu'eſt Votre Excel- 
lence. 


MA DAME ORDONNAN CE. 


Le compliment eſt flatteur : — Madame, je 
vous en remercie — je ſuis à preſent bien 
en peine, je ne ſais comment nous ferons pour 
nous tirer honnetement de notre EXPEDITION , 
fans faire tort aux Frangois. — Cependant 
il faut que nous faſſions quelque choſe, autre- 
ment le peuple crieroit contre nous, comme il 
a fait contre I Amiral Byng — ..... ah! je 
Tai trouve; — nous ſommes tous Officiers di- 
ſtingues, dont le courage & la bonne conduite 
ſont aſſez connus, cela ſuffira pour appaiſer 
le peuple, pourvique IExpEDTrIoN reſte tou- 
jours parfaitement SECRETTE. 


MADAME PRUDENCE. 


Madame j'en penſois autant. 


MADAME OR DWONNANCE. 


Oui, mais comment pourrons- nous faire 


=; 
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fi nous faiſons aux Frangois le moins de mal 
qu'il ſera poſſible. | 


MADAME PRUDENCE. 


Vous volla bien embaraſſée pour peu de 
choſe. — Suppoſez que nous prenions I 'Ifle 
d' Aix la plus petite & la moins conſiderable , 
que les Frangois aient ſur cette cõte, & qu'a- 
lors nous aſſemblions un conſeil de guerre, 
pour deliberer ſur ce que nous aurons a faire, 
r 


MADAME OR DON NAN ck. 


Je vous entens, Madame, j'admire votre 
jugement, car pendant ce tems- la, les 
Frangois ne manqueront pas de faire marcher 
leurs troupes vers les cotes, de dreſſer des 
batteries formidables & de ſe mettre en état 
de nous bien recevoir, ce qui nous ſera le 
plus beau pretexte du monde pour ne pas avan- 
cer plus avant. 


LE GENERAL BRAVE, entre. 


LE GENERAL BRAVE. 


Nobles Generaux, je vous felicite : vous a- 
vez a preſent une charmante occaſion de ſi- 
gnaler votre adreſſe & votre courage, & de 
tirer vangeance des injures faites a VAngle- 


Ma- 


terte. 
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MA DAM E PRUDENCE, 
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Monſieur, nous ſommes occupes à conſiderer 
cette affaire, & nous avons reſolu qu'il ſeroit a- 
propos de commencer par nous mettre en 
poſſeſſion de quelques-unes des Ifles que les 
Frangois ont le long de la cote. 


LE GENERAL BRAvE. 


Fi done ne perdez point un tems ſi precieux en 
des exploits frivoles: — ne laiſſez point é- 
chapper une occaſion ſi favorable qui ne vous 
ſera, peut-etre, que trop-tot enlevee. — Ne 
donnez point le tems a Fennemi de ſe mettre 
en defence: — J'irai moi-meme, a la tete de 
500 hommes, faire une fauſſe deſcente pour 
attirer leur milice, & vous procurer, par ce 
moien un ſucces facile d'un autre cote, avec le 
reſte des troupes. | 


MADAMR PRUDENCE. 


Nous ne ſommes pas envoices pour de pa- 
reilles Don Quichoteries. ——>0> Qui va douce- 
ment, va bien loin. 


MaDaME ORDONNANCE. 


Il y a bien du pour & contre. Mais 
ne volez- vous pas par les ordres que Jai don- 
nes, que je me prepare a faire les derniers 
efforts. | 


D LI 
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LE GENERAL BRAVE. 


Que ſignifient les meilleurs ordres du mon- 
de, s'ils ne ſont point executes? — Vos 
ordres pourrotent blen-etre comme nos Loix 

Tres bien <tablies 
Mais — tres mal ſuivies. 


(d part) Plat a Dieu qu'elles fuſſent main- 
tenues en Vigueur, ſur-tout con- 
tre des chefs laches & infames 
comme ceux que nous avons. 


MA DAM E OR DONNANcR. 


Eh bien, Monſieur, je m'en vais conſulter 
Madame Buſe, touchant les meſures que nous 
avons à prendre, car je ne veux rien faire 
ſans ſon conſentement. 

Madame Ordonnance & Madame Prudence ſor- 
tent 


LE GENERAL BRAVE /eul. 


O Angleterre! o Angleterre! que tu es tom- 
bee ! — Tous tes projets ſeront-ils toujours 
executes par de Vieilles Femmes? — Helas ! 
Je prevois notre Perte. 


s CE- 
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SCENE IL 


Le Theatre repreſente I Iſle d' Aix, les Matelots 
& les Soldats ivres pillant les pauvres habitans, 
Volant les egliſes & commettant toutes ſortes 
de de ſordres, quelques-uns de nos guerriers ſabrant 
Fair, pour ne r pandre pas beaucoup de Sang 
dans cette expedition. 


Mapame BusE ET LE Carpitaine NoBLE 
entrent. 
M ADAME BUs E. 


BRIT Capitaine, je vous felicite de votre 
heur2ux fucces , d'avoir emporte d'em- 
blee, l'Iſle d'Aiv. 


LE CAPITAINE NOBLE. 


Te ſuis penetre de douleur que vous m'atez 
etè chercher pour executer vos ordres. —— 
{1 j euſſe connu la place, je ne Vaurois pas at- 
taquee avec mon Vaiſſeau, j'y ſerois alle avec 
ma chaloupe ; mais j'efpere que pour la- 
ver le reproche que vous m'avez attire, vous 
me permettrez d' attaquer Oleron & Rb, 
ſeul & ſans aucune aſſiſtance fuſſent- elles dix 
fois auſſi forces que VIfle d'Art -——- 

Et fi je ne les prens pas, je veux perdre 


ma tete. 
D 2 MA- 
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MA DAME BusE. 


Monſieur, votre courage qui m' eſt aſſez 
connu, m' engageroit, ſans doute, a vous nom- 
mer pour Texecution d'une entrepriſe auffi 
hardie que celle-là; mais je ne puis le faire 


ſans le conſentement de Madame Ordonnan- 


ce; & peut-etre ce projet n'eſt-il pas confor- 
me aux ordres qu'elle a. 


LE CAPITAINE NOBLE. 


Pour ce qui eſt de ſes ordres je prendrai ſur 


moi d'enrendre compte au V re Patriotique, 


qui, je ſuis ſir, ſera charmè d'aprendre que nous 
faiſons, du moins, tout ce que nous pou— 
vons. Mais ſi Votre Excellence + . 5g 


crainte, ou eſt ſujette a tomber en foibleſle , 


vous navez pas beſoin de paroitre fur le 
Tillac, tenez-yous enfermee dans votre Ca- 
bine, Jaurat ſoin que tout aille bien. 


MaDpaMe Bus. 


Non, a preſent cela eſt un peu paſſe, mais 


reellement Jai ſenti une eſpece de battement 


de Cœur, aux premiers coups qu'on a tires du 
fort, & j'avois bien peur de retomber dans 
ces convulſions que Jai quelquefois , mais un 
peu d'Eau des Carmes & un yer ou deux de 
vin, m'ont beaucoup ſoulagee, je me trouve 
a preſent infiniment mieux. 


Un 


we 


\F V 


% 
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LRH VaLErT. 


OMadame! ——- Madame, je puis a pei- 
ne parler: — Madame Ordonnance ſe trou- 
ve tout a coup tres mal, elle a un violent 
tournement de tete & des vomiſſemens ſi 
affreux, que — o mon Dieu! —— Mada- 
me je ſuis tout hors de moi-memc: 
j apprehende qu'elle n' en accouche. 


LE CATITAINE NoBLE. 


Comment, accoucher, 
pas qu'elle fut enceinte 
pas vieille. 


je ne ſavois 
mais n'-2{t-elle 


LE VALET. 


Monſieur, point du tout, elle a été extre- 
mement groſſe depuis 3 mois. 


Le Car TITAINE NoBLE. 


Mais, n auroit-elle pas mange trop de rai- 
ſins, il n'en faudroit pas e pour lui 
faire avoir une fauſſe-couche. 


LIZ VII EZI. 


Monſieur, cela ſe pourroit. | 
5 Ma- 
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MA4aDAME Bus E. 


Eh bien, nous allons rendre viſite a Son 
Excellence dans Finſtant. 
(ils ſortent tous) 


Mapame Covcou ET MapDame NoUvVEAU. 
Entrent. 


MaAbDbauE Coucov. 


Quel damne de Pais eſt-ce ici? Il y a pres 
de trois ſemaines que nous y ſommes & nous n'a- 
vons pas fait la moindre capture ? Si nous 
avions été ſur la route des Indes Occidentales , 
nous aurions a preſent pris la moitié de leur 
Flotte de la Martinique. | 


MADAME NoUuveEAU. 


Jaimerais mieux aller en Portugal, & y 
fretter a 5 pour cent que de reſter ici a rien 


faire. 


Le CAPITAINE NoBLE Entre. 
LE CAPITAINE NOBLE. 


Mesdames, il paroit un Vaiſſeau Frangois; 
fi vous me le permettez; je vais lui don- 
ner la chaſſe, & je me fais fort de le 
prendre. 


M A- 
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MADAME Covucov. 


x way ſorte de Vaiſſeau eſt-ce? Eſt-ce un 
Vaiſſeau marchand ou un Armateur? Si c'eſt 
un Vaiſſeau marchand, pourſuivez-ie 


LE CAPITAINE NOBLE. 


Non, Madame, c'eſt un Vaiſſeau de Guerre 
de 74 canons. 


MADAME Nouveau. 


Oh! que D —, le Damne, Que Diable y 
a-t-il a gagner a le pourſuivre que des coups? 
Laiſſez le aller. 


MADAME Covucov. 


Gardez-vous bien de Yattaquer, mais s'il 
Eſt ſuivi d'un convoi de Vaiſſeaux marchands, 
il vous eſt permis d'en intercepter quelques- 
uns ſi vous pouvez. 


( ils ſortent tous). 
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SCENE III. 


Te Theatre repreſente la Cabine de Madame Or- 
donnance, elle etant au lit, tout les membres dis 
Conſeil de Guerre, font office de Medecins & de 
ſages Femmes. 5 


LER PREMIER MEMBRE. 


* bien peur que tous les ſoins que nous 
prenons pour prevenir ce facheux acci- | 
dent, ne ſoient inutiles. E 


MADAME ORDONNANCE. 


uoi! Crotez-vous que je n'en Puiſſe point 
rechapper ? Pour, moi J'eſpere que je n'en mour- 
ral pas. 


LE SEcConNnD MEMBRkE. 


Raſſurez -- vous, Madame: fi c'eſt verita- " 
blement une faufſe couche, il n'y a point de 
danger pour votre vie. 


MADAME PRUDENCE. 


La perte d'un peu de ſang etoit néceſſaire 
pour provennr' une trop grande agitation dans 
les 
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les anteſtins. — Pour moi}, je vous crois à- 
= preſent hors de danger. | 


Le TROILSTEME MriMBRE. 


Madame, nous preparons a Votre Excel- 
lence un reſtoratif, qui fera un fi bon effet, 
que je ſuis ſur que la faculté en Angleterre ſe- 

ra forcee de rendre juſtice a notre capacite & 
. Capprouver notre conduite. 


Maoame ORDONNANCE. 


Je me trouve beaucoup mieux depuis que 
je ſuis entre vos mains, ſi je pouvois ſeule- 


ment regagner I Angleterre, il me ſemble que 
cela me gueriroit tout-a-fait. 


MADAME PrUDENCE. | 


» Si Votre Excellence continue a ſuivre no- 
tre avis, nous la tirerons d'affaire. 


3 n OnDONNANCE. 


'\ Je m 'abandonne entierement à Vous. 
N E Bus x. 


Comment ſe trouve Votre Excellence, jeſ- 
pere qu'il n'y a point de danger. 
1 


PAR. 
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LE PREMIER MEMBRE. q 


Madame. par notre aſſiſtance la vie de ſon | 
Excellence eſt actuellement hors de danger. 90 7 


MADAME BUSE. 


Pen ſuis charmee, car je dois conferer avec 4 
elle, au ſujet de qu 2lques Lettres ** je viens 
de recevoir d Angleterre. 


Mavane ORDONNANCE. 
Que contiennent-elles ? 
Maoame BUSE. 


Des ordres de ne point retourner en An- 
gleterre dans le tems pecifie dans nos inſtruc- 
tions, a moins que nous n'aions entierement | 7 Þþ 
rempli notre commiſſion... * 5 þ 

| rr £ 
MaDamME ORDONNANCE. i 


Voions donc, que je liſe. (elle lt) Mais, 1 
cette Lettre ne s'adreſſe pas a nous: 
elle commence par Monſieur &c. * 

Monſieur; cela ne peut ſignifier qu'un, & 
1 outre, nous ſommes Femmes, comme vous 
avez. 


oth. Wes © — = 
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MADAME Bs xk. 
n , Cela eſt vrai; je n'y penſois pas. Ainſi 


nous ne devons donc faire aucune attention 
' ces ordres. 


rr 
3 * 


2 MADAME. ORDONNANCE. 
Cc le | 
is Non aſſurement. 

MADAME Bus. 


Eh bien. Nous retournerons a Londres 
quand il vous plaira. 


MADAME ORDONNAN cx. 


. 
4 


Demain, de tout mon cœur; mais n oubliez 
ir le butin & les priſonniers, afin de faire 
voir que nous ne ſommes pas revenus ſans 

nous Etre acquitte de notre importante Con- 

5 {XI SSION, 


1 


